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Résultats du Congrès

Quoi qu’il en soit du résultat qui découlera des tra­
vaux des sections, il y a des résultats généraux qui sont 
propres aux congrès eucharistiques internationaux et 
tout spécialement à celui de Vienne, et ce sont ces résul­
tats qui non seulement les légitiment, mais même les 
rendent précieux pour la cause eucharistique.

Il y a d’abord, l’intervention officielle des pouvoirs 
publics, et qui pourra dire l’influence considérable d’un 
acte réfléchi comme celui de S. M. l’Empereur d’Au­
triche, à une époque où tous les peuples sont plus ou moins 
envahis par le naturalisme ?

Il y a l’affirmation tout à la fois de la magnifique 
unité et de la catholicité de l’Eglise, puisque le représen­
tant du Saint-Père est, après Jésus lui-même, le person­
nage le plus important du Congrès, et que ces fidèles de 
toutes les contrées, qui peut-être pour la plupart ne con­
naissaient pas son nom la veille, sont unis dans la même 
soumission, la même vénération, le même empressement 
autour de Celui qui représente la personne auguste du 
Chef de l’Eglise.

Il y a l’édification mutuelle, d’où naît la charité et une 
pénétration plus profonde de l'unité de fin, au travers de 
la diversité des races et des langues ; on se juge, on 
s’apprécie mieux, l’Hostie sainte et le représentant du 
Saint-Père Sont le trait d’union entre tous. Et sans doute, 
comme dit justement un chroniqueur, “la procession finie, 
les cierges éteints, le fumée de l’encens dissipée, les con­
gressistes retournés chez eux, repris par leurs milieux, 
leurs besoins, leurs atavismes, se retrouveront ce qu’ils 
étaient avant l’heure bénie et fugitive, des Français, des 
Hongrois, des Italiens, des Autrichiens qui songeront à 
leur commerce, à leurs traités, à leurs inimitiés, à leurs 
alliances ; mais un instant, une voix dont l’écho ne 
meurt jamais tout à fait, et dont il faut qu’on s’applique 
à prolonger la résonnance, les a tirés de la nuit où 
heurte pour les ravir aux clartés où l’on s’aime...”

On a dit que les voyages élargissaient l’esprit, lui don­
naient une compréhension plus universelle. C’est vrai.
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